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Château-Landon – La prairie du
Pont de Dordives
Prospection subaquatique (1998)
Michel Baron, Philippe Evrard, Philippe Paris et Michèle Osteng
1 Le site subaquatique étudié au lieu-dit cadastral « La Prairie du Pont de Dordives » est
situé dans le lit du Loing, affluent de la Seine. À ce niveau passe une voie romaine, le
« chemin de César », allant d’Orléans à Sens.
2 En 1997 et 1998, deux saisons de sondage ont mis en évidence un important haut-fond
empierré  recouvert  de  moins  d’un  mètre  d’eau,  limité  par  25 pieux  formant  deux
lignes. La présence d’un entrelacs de branchages et d’autres bois entre les pieux et les
pierres calcaires semble attester l’hypothèse d’un renforcement de berge, voire d’un
quai.
3 Les  très  nombreux  tessons  de  céramique  commune  et  sigillée  (du Ier au IVe s.),  les
morceaux d’amphores  (dont  des  amphores  à  huile  bétiques  de  type  Dressel 20),  les
objets de fer (principalement clous et outils), quelques objets en bronze (une fibule du
Ier s.,  une  navette  à  filets,  des  pièces  de  monnaie  des  Ier et  début  IIe s.)  qui  ont  été
découverts au contact des pieux et sous les pierres du haut-fond tendent à dater la
structure de l’époque gallo-romaine. Cependant, l’analyse dendrochronologique n’a pas
confirmé cette datation et l’analyse au 14C d’un échantillon de bois propose une période
plus tardive : du Ve au VIIe s. de notre ère. Or, seuls deux objets de cette époque ont été
trouvés sur le site, par ramassage de surface : une épée et un scramasaxe.
4 L’aménagement pourrait donc avoir été construit du Ve au VIIe s. et le mobilier gallo-
romain n’avoir été utilisé que comme couche de remblai avec une couche de moellons
calcaires.
5 Il  peut  également  s’agir  de  l’occupation,  à  l’époque  gallo-romaine,  d’un  haut-fond
naturel qui fut utilisé et amélioré dans les siècles suivants.  L’immersion actuelle de
cette  zone  est  le  résultat  probable  de  la  récupération des  pierres  puis  de  l’érosion
naturelle qui s’en suivit. La faible hauteur des pieux retrouvés dont il ne reste que la
pointe inférieure semble le confirmer.
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6 La grande quantité de clous en fer peut suggérer la présence disparue d’un plancher de
bois, de cabanes, ou bien encore de caisses de bois déclouées sur place.
7 En limite aval, un tuyau de bois gisait à l’horizontale, pris dans l’empierrement. Bien
plus en amont, près du pont, la présence d’un ensemble d’objets d’usage domestique
d’époque gallo-romaine (pot, crémaillère, clefs, pièces de monnaie en bronze du Ier s.,
clous, chaîne), trouvés groupés dans les sédiments de la rivière, pourrait s’expliquer
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